
e calme est revenu dans la capitale arménienne.
Dans la rue, des gens expriment encore leur indi-
gnation des actes de violence et de vandalisme

dont ils ont été témoins aux derniers jours des mani-
festations.
La guerre des nerfs et des chefs s’est achevée provisoi-
rement, mais le sang arménien a coulé. Fallait-il donc
en passer par là pour que le peuple puisse faire enten-
dre sa voix et ses légitimes revendications ? Sentant le
danger, Serge Sargsian, dans un élan de bonne
volonté, avait très tôt annoncé la couleur en proposant
d’associer l’opposition à son futur gouvernement. Seul,
et sans doute plus pragmatique que les autres, Artour
Baghdassarian avait rapidement réagi et accepté l’of-
fre d’un poste de secrétaire du conseil de sécurité
nationale auprès du président. Du coup, le Premier
ministre se trouvait débarrassé d’un rival mais aussi de
l’éventuelle capacité de nuisance du parti que préside
ce dernier, Orinatz Yerguir (Pays des Lois).

Plus brutal, Levon Ter-Petrossian, l’organisateur de la
contestation, utilisa des adjectifs très durs, excessifs, à
la limite de l’insulte, à l’encontre du président de la
république et de son encore Premier ministre. Etait-ce
nécessaire ? Cela apparaît aujourd’hui comme une
erreur psychologique et politique grave de la part de
celui qui exerça le pouvoir absolu pendant huit ans.
Sous-estimant ou feignant de sous-estimer la capacité
et la volonté de réaction du pouvoir, Levon Ter
Petrossian l’a provoqué par le verbe. Et l’on connaît la
puissance des mots, leur impact sur les foules confian-
tes. On aura été frappé par les termes qu’il a employés
pour attiser le mécontentement : régime à la Saddam
Hussein, tricheur, fraudeur, manipulateur, assassin ou

encore plus grave, « étranger » pour désigner l’origine
karabaghtsie des responsables de l’exécutif. Quelle
image donnait-il ainsi de l’Arménie aux yeux de l’opi-
nion internationale en général, de la Turquie et
l’Azerbaidjan en particulier ? C’était là franchir une
limite impardonnable. Il était déjà trop tard. L’autorité
bafouée, la magistrature suprême discréditée, la
dignité de l’Etat dégradée, le pouvoir légitimé avec
52 % des voix le 19 février 2008 changea de stratégie
et organisa la riposte avec les moyens dont dispose
tout Etat pour rétablir l’ordre : la police, l’armée.

Levon Ter Petrossian est parvenu à s’imposer comme le
seul chef de l’opposition mais on peut légitimement
s’interroger sur le financement de pareille campagne ?
Et la question est posée aussi pour chacun des candi-
dats. Sa « révolution », qu’il a lui-même qualifiée de
démocratique bourgeoise (sic), avait pour objectif de
procéder à un vaste nettoyage dans l’Etat, mais il a
présumé de la préparation politique d’un peuple armé-
nien las, dont la récente histoire est déjà lourdement
chargée des trois grands événements de ces 20 derniè-
res années : le tremblement de terre, les pogroms de
Soumgaït et la guerre du Karabagh. A défaut de séré-
nité et de l’espoir d’un mieux-être, la nation armé-
nienne vient de plonger pour un temps dans
l’inquiétude et l’amertume de l’échec. Menées avec plus
d’intelligence et de bonne volonté, sans manipulation
de mots qui blessent, d’autres solutions pour résoudre
les problèmes eussent été possibles. Au lieu de cela,
cette « révolution » s’est terminée en pantalonnade
pour ses organisateurs et son leader. Tout général sait
qu’on ne doit mener bataille que si l’on est sûr de
gagner. Le politique, pour l’avoir ignoré, se retrouve
aujourd’hui, en résidence surveillée et en situation
d’échec.

Mais une séquence efface l’autre, il va falloir tourner
cette page noire. La démonstration de fermeté étant
faite, les responsabilités déterminées, la sagesse et le
bon sens doivent amener le président de la République
élu, Serge Sargsian, à une approche moderne de ges-
tion en ouvrant son gouvernement aux courants forts
de l’opposition. Prendre en compte les revendications
exprimées. Bâtir l’unité du peuple, entrer de plain-pied
en démocratie. La paix civile est à ce prix.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Tourner la page
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près onze jours successifs de protestations
contre la victoire de Serge Sargsian, le calme
est revenu à Erevan placée sous le contrôle de
l’armée. Sur les lieux des troubles, des chars

et des militaires ont été postés. Aux abords du siège du
gouvernement, des transports de troupes blindés et des
soldats ont été déployés.

L’autorité a vaincu mais la victoire est amère pour les
chefs de l’éxécutif bien qu’ils aient géré la vague de
manifestations pendant dix jours avec sang-froid.

Dénonçant l’aveuglement de l’opposition, le chef de
l’Etat avait exhorté le peuple à ne pas servir d’instru-
ment entre les mains d’hommes politiques irresponsa-
bles, que c’était un jeu dangereux, préjudiciable pour
le pays. Aurait-il fallu que le pouvoir réagisse plus tôt
pour juguler le mouvement ? Sans doute, au moment
où deux semaines avant la consultation électorale,
Levon Ter-Petrossian lançait une provocation ouverte
devant ses partisans en se proclamant présomptueu-
sement vainqueur. Encore aurait-il fallu avoir l’aval
des observateurs étrangers présents sinon que n’au-
rait-on entendu comme critiques contre les tenants du
pouvoir accusés de porter atteinte à la liberté d’ex-
pression.

Mais voilà que l’ex-président a été battu avec 30 %
d’écart. Tombé dans un cul-de-sac, que pouvait-il faire
d’autre sinon contester les résultats de l’élection. On
connaît la suite.

Le bilan de ces journées

Le bilan est lourd. Ter Petrossian est placé en résidence
surveillée, le régime l’accuse d’avoir tenté de renverser
le pouvoir par la force et d’être responsable des huit
morts. L’état d’urgence instaurée jusqu’au 20 mars dans
la capitale interdit strictement tout rassemblement
public ainsi que la publication par les médias d’informa-
tions n’émanant pas de sources gouvernementales.
Plusieurs sites d’information sur Internet ont été censu-
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rés. A la demande du Parquet, le Parlement arménien a
levé l’immunité de quatre députés proches de l’opposi-
tion et autorisé leur arrestation. Le procureur général
n’a pas exclu celle de Levon Ter Petrossian. L’avenue
Machtots et la rue Grigor Loussavoritch se débarrassent
des carcasses des voitures calcinées, débris, barres de
fer et des pavés jonchant encore les rues, Les affronte-
ments auront coûté la vie à sept civils et un policier. 17
autres policiers, atteints par balle, ont été hospitalisés ;
au total, 131 blessés dont 59 civils et 72 policiers, selon
un communiqué du gouvernement. Aujourd’hui à

Erevan, la priorité reste le retour à la normale. Le prési-
dent Robert Kotcharian s’est rendu sur la place où
avaient eu lieu des affrontements entre manifestants et
la police, puis auprès du maire d’Erevan afin qu’il prenne
des mesures pour rétablir l’ordre et les services munici-
paux le plus tôt possible.

Gestion de la crise

A Et pendant ce temps-là…

L’occasion était trop belle pour Aliev. L’Arménie en proie
à une crise politique majeure, l’Azerbaïdjan, par la voix
de son président, menace de lancer une offensive mili-
taire de reconquête au Karabagh. « Nous achetons du
matériel militaire, des avions et des munitions pour être
prêts à libérer les territoires occupés et nous sommes
prêts à le faire », a déclaré Ilham Aliev le 4 mars.

Vardé �

Le samedi 1er mars 2008 restera une date entachée de sang dans l’histoire
de la troisième République de l’Arménie indépendante.

Les chefs de l’exécutif, R. Kotcharian et S. Sargsian.

Réponse à
Aliev :
« J’exclus la
possibilité
d'une solution
par la force »,
a affirmé
Serge Sargsian,
qui prendra
sa fonction
de président
le 19 avril

Les résultats du scrutin

Après avoir  remporté l'élection présidentielle dès le
premier tour avec un score bien supérieur à ceux des
autres huit candidats en lice, c’est le 9 avril que
Serge Sargsian, Premier ministre en exercice et pré-
sident du parti Républicain, devrait prendre officiel-
lement sa fonction en qualité de troisième Président
de la République d'Arménie.

1 670 656 électeurs sur un total de 2.328.320 ins-
crits, soit 70,45 % se sont rendus aux urnes, ce qui
est un bon niveau de participation pour l’Arménie.
Les suffrages recueillis par chacun des candidats se
répartissent de la manière suivante :

Serge Sargsian 863 544 soit 52,8 %

Lévon Ter-Petrossian 351 306 soit 21,5 %

Arthur Baghdassarian 272 256 soit 16,2 %

Vahan Hovhannissian 100 876 soit 6,12 %

Vazguen Manoukian 20 939 soit   1,2 %

Tigran Karapetian 9 754 soit   0,6 %

Artachès Ghégamian 7 473 soit   0,4 %

Arman Melikian 4 359 soit   0,2 %

Aram Haroutiounian 3 092 soit   0,2 %



Les petites phrases
de L. Ter Petrossian
Le pronostic présomptueux
« Pour moi, c’est la fin de Robert Kotcharian
et de Serge Sargsian. Ils (les autorités) ne
tiendront pas 10 jours comme ça. »

Qui sont à ses yeux les responsables des incidents
du 1er mars

« Les deux présidents, celui en exercice et celui “élu” » a-t-il
annoncé avant d’évoquer « une possible cohabitation. »

Ce qu’en pense la communauté internationale
« Je ne crois pas que la communauté internationale va
accepter ce qui s’est passé dans la nuit du 1er mars. »

La phrase désarmante de celui qui aspire au pouvoir
« Si j’étais élu président, je n’aurais aucun moyen de pression,
car Serge Sargsian est le premier ministre et toutes les forces
lui obéissent. »

Il promet de poursuivre son combat
« Nous allons nous battre jusqu'à la chute de ce régime,
nous n'avons pas peur de ce régime de kleptocrates et de
criminels. »

Sûr de lui, il brandit la menace
« Nous pourrions organiser des manifestations dans
d'autres villes proches d'Erevan, ce serait légal. Cette décision
me revient. »

M.Ter-Petrossian a accusé le camp adverse d'avoir utilisé l'administration pour
la campagne électorale et de fraudes pendant le dépouillement du scrutin. En
1996, alors qu'il venait d'emporter la présidentielle, M. Ter-Petrossian avait fait
face à d'importantes manifestations de contestation du résultat. Il avait fait
déployer des centaines de soldats dans la capitale où chars et blindés
bloquaient les grandes artères et les places. Comme quoi…
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Les deux autres challengers

L’opposant
Artour

Baghdassarian
(à droite)
a obtenu
un poste.

Déçu de son score,
Vahan Hovannessian
démissionne

Arthur Baghdassarian, ex-président
de l’Assemblée nationale et président du
parti Orinats Yerguir (Pays des Lois)
arrivé en troisième position (16 %), a
accepté d’entrer dans le gouvernement
de coalition proposé par Serge Sargsian
qu’il critiquait furieusement peu avant,
pour un poste de « secrétaire du Conseil
de la sécurité nationale auprès du prési-
dent », titre pompeux certes mais qui
laissera son titulaire sans réelle in-
fluence sur le cours des événements.

Autre fait politique est la démission
du vice-président du parlement et candi-
dat du parti Dachnak, Vahan Hovannessian
(6 %), dont le parti, membre de la coali-
tion gouvernementale encore en exercice
jusqu’au 19 avril arrivé en quatrième posi-
tion, est sorti affaibli lors de ce scrutin.

Craignant des conséquences négati-
ves pour l’Arménie sur la scène interna-
tionale et pour l’avenir du Karabagh, il a
exhorté les acteurs politiques à rétablir
l’ordre et la démocratie dans le pays et
proposé un agenda de négociations pour
sortir de l’impasse qui permettrait à tou-
tes les forces politiques de parvenir à un
accord pour faire retomber la tension.
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Quand on maîtrise la foule…

… et quand on ne la maîtrise pas

COMMUNIQUÉ CCAF

La grave crise politique que traverse l’Arménie depuis l’élection
présidentielle du 19 février dernier et la contestation de ses
résultats officiels par une partie de l’opposition a pris une tour-
nure dramatique le samedi 1er mars, avec la répression du sit-in
sur la place de la Liberté et les heurts violents entre manifes-
tants et forces de l’ordre devant l’Ambassade de France. Jugeant
que l’ordre constitutionnel du pays était menacé, le Président de
la République a décrété depuis cette date l’Etat d’urgence à
Erevan. Cette mesure se traduit notamment par des restrictions
sur les libertés individuelles et collectives, en particulier dans le
domaine de l’information.
Attaché aux valeurs de la démocratie, et convaincu que ses dys-
fonctionnements en Arménie sont une des causes de la crise, le

CCAF s’inquiète de tout dispositif qui tendrait à aggraver la
situation dans ce domaine. Fut-il provisoire. Cependant, en
même temps qu’il appelle les autorités actuelles à la retenue
dans leur tâche liée au maintien de l’ordre, le CCAF demande
également au mouvement de protestation de faire preuve de
responsabilité dans ses initiatives à venir.
La stabilité du pays, sa pérennité, font partie du bien commun à
tous les Arméniens, y compris à l’opposition. Il appartient néan-
moins au pouvoir légal, qui a aujourd’hui la situation en main, de
créer les conditions de la confiance. Ce qui passe selon le CCAF par
un renforcement du fonctionnement démocratique de l’Arménie
et, à tout le moins, par le respect de la liberté d’expression.

Paris, le 3 mars 2008

CCAF Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France
34, avenue Champs Elysées 75008 Paris / contact@ccaf.info

COMMUNIQUÉ

La compagnie arménienne Armavia
opérera chaque samedi,

avec un avion de type Airbus A319,
un vol direct Erevan - Marseille - Erevan

du 5 juillet au 27 septembre 2008.

Voici les numéros
des vols et les horaires :

Erevan-Marseille :
U8 111 Samedi 12 h 15 / 14 h 20

Marseille-Erevan : U8 112
Samedi 15 h 50 / 23 h 15

Le Haut-Karabagh
dans le droit international

et la politique mondiale

La présentation du recueil de docu-
ments en trois volumes « Le Haut-
Karabagh dans le droit international
et la politique mondiale » de Yuri
Barseghov, juriste international a eu
lieu le 13 février à l’Académie
Nationale des Sciences d’Arménie.
Comme l’a dit fort justement Ara
Aprahamian, le président de l’Union
des Arméniens de Russie et mécène de
cet ouvrage, le but de cette publica-
tion est de rétablir la vérité sur l’ori-
gine et le développement du conflit
du Haut-Karabagh faussement pré-
sentés par l’Azerbaïdjan, car la vérité
est nécessaire pour trouver des solu-
tions justes et juridiquement argu-
mentées.
Le recueil inclut des documents sur le
Karabagh de la période antique et
médiévale à nos jours, et en cela il est
exceptionnel. Sa traduction en plu-
sieurs langues est déjà envisagée.



caisses de son parti. En vérité, les communistes chy-
priotes ont toujours été plus des pragmatiques que des
idéologues. Ce qui explique pourquoi son parti consti-
tue encore une force politique majeure tant d’années
après la chute
du bloc soviéti-
que. En fait,
une majorité
d’électeurs chy-
priotes voit
C h r i s t o f i a s
comme un
c o m m u n i s t e
réformateur. Elu sur la promesse d’une nouvelle politi-
que pour mettre fin à 34 ans de division de l’île, le can-
didat communiste prône une réunification avec la
partie turque de l’île. Il a formé un gouvernement de
coalition où le commissaire européen à la Santé,
Markos Kyprianou, est devenu ministre des Affaires
étrangères.

Fin de l’espérance de paix !
A-t-elle seulement jamais existé, d’un côté
comme de l’autre ?

Des morts palestiniens par dizaines en une seule
journée dans la bande de Gaza, l’ampleur des représail-
les israéliennes et le nombre des victimes est sans équiva-
lent depuis que le Hamas a pris le contrôle de la bande
de Gaza. Et comme si cela ne suffisait pas, il a fallu, pour
raviver les tensions, le dérapage verbal du vice-ministre
israélien de la Défense, Matan Vinaï, qui a menacé d’ex-
poser les Palestiniens à une « shoah » (« castastrophe » en
hébreu), s’ils ne mettent pas fin aux tirs de roquettes.
Cet excès de langage inadmissible pour quiconque et
encore moins pour un ministre israélien, a entraîné la
vive réaction du président de l’Autorité palestinienne

Mahmoud Abbas, qui a accusé Israël de déclencher un
« holocauste » contre les Palestiniens. Pour ne pas chan-
ger, la bonne conscience internationale compte les cada-
vres, paralysée par l’imparable motif israélien de la
légitime défense. Le drame est que par leur silence ou
leur indifférence, les nations banalisent l’holocauste.
Quant au processus de paix dans la région, il est enterré
pour un long temps. La haine a, hélas, de beaux jours
devant elle.

L’incursion turque dans le nord de l’Irak « devait être
courte et la plus ciblée possible », avait insisté le secrétaire
américain à la Défense. « Nous n’avons aucune intention
de rester », avait répondu son homologue turc.
Finalement, l’incursion aura duré cinq jours. En l’ab-
sence de calendrier sur la durée des opérations militaires,
l’inquiétude commençait à gagner Washington partagé
entre la hantise de l’escalade et la nécessité de ménager la
Turquie, canal vital pour le ravitaillement des forces
déployées en Irak.

Washington a dû intervenir pour calmer les ardeurs
des généraux turcs. Après avoir soutenu et s’être appuyé
sur Massoud Barzani, le chef kurde, Washington a com-
mencé à prendre ombrage de l’entêtement du président
du Kurdistan à vouloir rattacher la ville irakienne de
Kirkouk et ses riches réserves pétrolières à la région
kurde, et de sa tolérance pour les activités du PKK aux
frontières turques. Du coup, les Etats-Unis continue-
ront de moucharder sur les positions des rebelles kurdes
du PKK.
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Dans la nuit du 3 au 4 mars courant, un groupe
d’assaut des forces armées de l’Azerbaïdjan de plus de
20 personnes a attaqué la position de première ligne
de l’Armée de  Défense de la République du Haut-
Karabagh près de la localité Levonarkh  de la région
de Martakert (Haut-Karabagh) la prenant provisoire-
ment sous son contrôle. De ce fait, il a brutalement
violé les dispositions du régime du cessez-le-feu du
6 février 1995.

Les demandes légitimes  du Haut-Karabagh remi-
ses à la partie azérie par l'intermédiaire du Bureau du
Représentant Personnel du Président en exercice de
l'OSCE pour libérer la position prise  restèrent sans
réponse. Dans ces conditions, les forces armées de la
RKH  furent obligées de recourir aux mesures adéqua-
tes pour reprendre leurs lignes de défense. À la suite
des actions entreprises le groupe d'assaut fut
repoussé à ses anciennes positions en subissant  des
pertes importantes.

Les autorités  de la RHK considèrent l'incident en
question comme la conséquence directe de la politi-
que azérie de menaces rhétoriques  et de chantage
qui dure depuis  plusieurs années. Ceci crée une nou-
velle tension dans la zone de  conflit entre
l’Azerbaïdjan et le Karabagh menaçant  la sécurité et
la stabilité régionale.

Malheureusement cette position azérie n’a tou-
jours pas trouvé de réaction décisive de la part des

Déclaration du ministère des Affaires étrangères
de la République du Haut-Karabagh

pays des coprésidents du Groupe de Minsk de l’OSCE.
Cet incident témoigne une fois de plus, de la néces-
sité de mesures immédiates de la part de la commu-
nauté internationale pour le renforcement du régime
de cessez-le-feu dans la zone du conflit du Karabagh.
Ce renforcement reste  le garant   de la paix ; chose
que le Haut-Karabagh  a rappelée  plus d'une fois  à
l'Azerbaïdjan, ainsi qu’aux intermédiaires internatio-
naux.

A cet égard , les autorités de la RHK attribuent
toute la responsabilité de l'événement aux autorités
de l'Azerbaïdjan et demande à la mission intermé-
diaire internationale et à l’OSCE de mener une
enquête rigoureuse sur les raisons et les circonstan-
ces de l'incident, l'estimation officielle politique des
actions des autorités de la République Azer-
baïdjanaise  ainsi que la tenue immédiate de la crise
monitoring dans la zone d’incident, en vue de la pré-
vention des violations analogues du régime du ces-
sez-le-feu dans l’avenir.

Une note correspondante reflétant le point de vue
officiel des autorités de la RHK sur cette question a
été envoyée au  Président en exercice de l’OSCE, aux
coprésidents américain, français et russe du groupe de
Minsk de l’OSCE, ainsi qu’au bureau du Représentant
Personnel du Président en exercice de l’OSCE.

Fait à Stépanakert, le 5 mars 2008
Représentation de la République du Haut-Karabagh

Il fallait s’y attendre. Mardi 4 mars, profitant de la
situation de troubles en Arménie, le président azéri
Ilham Aliev a cru bon d’envoyer ses troupes effectuer
une incursion en territoire karabaghtsi où des affronte-
ments violents les ont opposés pendant plusieurs heures
aux combattants arméniens. Il y aurait un blessé côté
arménien, huit morts dont un officier côté azéri. À

Erevan, le ministre des Affaires étrangères Vardan
Oskanian a accusé l’Azerbaïdjan d’exploiter la crise poli-
tique en Arménie pour déclencher une attaque, préci-
sant que l’Azerbaïdjan avait fait usage de l’artillerie
durant l’attaque et que les forces arméniennes avaient
d’abord cédé du terrain mais avaient ensuite repris leurs
positions.

Demetris Christofias, dirigeant du parti commu-
niste chypriote, est le nouveau président de l’île.
Communiste mais suffisamment pragmatique pour
savoir qu’il ne peut pas se passer de l’économie de mar-
ché, il a su entretenir de bonnes relations avec le monde
des affaires, qui a régulièrement contribué à remplir les

KARABAGH

CHYPRE

TURQUIE - IRAK

Chars turcs faisant mouvement vers la frontière irakienne

PALESTINE

Demetris Christofias veut réunifier
Chypre
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AGENDA

PARIS - ILE-DE-FRANCE

◗ La star acte
Au profit de l’opération Houys pour l’orphelinat.
Dimanche 16 mars -15h30- Théâtre Petit-Gymnase de Paris
38 bd Bonne-Nouvelle 75010 Paris. Places : 30€ - rés.
06.19.99.28.37

◗ Salon du Livre
Séance de dédicace du livre La Reine Anahide de Séta
Papazian, stand des Editions du Bonhomme vert.
Samedi 15 mars, 15h – Salon du Livre – Porte de Versailles

◗ Trio musical arménien
Musiques traditionnelles de l’Arménie et du Caucase –
Gérard Madilian doudouk chevi, Ara Madilian dehol -
Jeanine Tchaloyan accompagnement clavier
Dimanche 16 mars, 17 h- Centre Mandapa – 6 rue Wurtz –
75013 PARIS- rés. 01.45.89.01.60- places : 15€- TR 11€,
– de 16 ans 7,50€

◗ Journée de la francophonie
Conférence de Stéphane Cermakian, « Chahan
Chahnour, littérature arménienne ou française ? »
Lundi 17 mars, 21 h - Maison des Etudiants arméniens, 56,
bd Jourdan 75014 Paris

◗ Daron Mouradian
Exposition. Vernissage jeudi 20 mars à partir de 18 h.
Du 17 mars au 20 avril. Galerie Mouvances- 2 place des
Vosges, 75004 Paris. Ts les jours de 10h30 à 19h sf le
lundi de 14h30 à 19h.

◗ Le Pull Over Rouge
Ciné-club Rouben Mamoulian – Le Pull Over rouge, un
film de Michel Drach avec Serge Avédikian et Georges
Beller – une des affaires criminelles les plus
révoltantes du XXe siècle.
Jeudi 20 mars, 20h. Centre culturel UCFAF 6 Cité du Wauxhall
Paris 10e, métro République.

◗ Taline Ter-Minassian
Conférence : « Erevan, la construction d’une capitale
à l’époque soviétique »
Lundi 26 mars, 21 h - Maison des Etudiants arméniens, 56,
bd Jourdan 75014 Paris

◗ Conférence-débat
L’UCFAF et la JAF présentent une Conférence-débat
exceptionnelle de Gilbert Dalgalian (psycholinguiste)
– thème : Favoriser les langues minoritaires –

Promouvoir l’éducation bilingue précoce. Dédicace
de son livre Reconstruire l’éducation ou le désir
d’apprendre (v. Achkhar n°440).
Samedi 29 mars,  20 h. Centre culturel – 6 cité du Wauxhall –
75010 Paris , métro République.

◗ Altinoglu - Gubisch
Concert Alain Altinoglu (chef d’orchestre et pianiste)
et Nora Gubisch (mezzo-soprano) avec le quintette
Moraguès ; Kindertotenlieder de Mahler et Le tombeau
de Couperin de Ravel
Dimanche 30 mars à 11h. Théâtre du Châtelet , place du
Châtelet Paris 1er. Places de 12 à 23€ - infos 01.40.28.28.40

◗ Haroutioun Kévorkian
Conférence : « Un état de la recherche
historiographique sur le génocide arménien »
Mercredi 2 avril, 21 h - Maison des Etudiants arméniens, 56,
bd Jourdan 75014 Paris

◗ Conférence
Armen Ayvazyan PhD présenté par l’Institut
Tchobanian et l’UGAB « Les fondements de la sécurité
de l’Arménie et les moyens de les appliquer »
Vendredi 4 avril, 20h30 précises. Centre culturel Alex
Manoogian- 118 rue de Courcelles Paris 17e - Entrée libre -
Confirmer présence 01.43.75.42.85

◗ Liz Sarian
Récital Liz Sarian, présenté par l’Association Haytas
et la ville d’Enghien-les-Bains
Dimanche 6 avril 2008 – 15h30 - Théâtre du Casino
d’Enghien-les-Bains 0139341080 - Réserv. Haytas
06.09.02.04.54 – magasin B12 d’Enghien 06.07.05.82.89

◗ Robert Guédiguian
Sortie de lady Jane, film de Robert Guediguian avec
Ariane Ascaride, J.P. Darroussin, G. Meylan.
12 avril, en salles 

◗ Danses d’Arménie
Ensembles traditionnels Ani et Nor Alik, présentés
par la JAF.
Samedi 12 avril, 20h30. Théâtre de Cachan- 21 av. Louis
Gorgeon- 94230 Cachan - RER B Arcueil-Cachan - PAF 15€-
infos-réserv. 01.47.36.22.31 et 06.53.10.32.28
www.ani-noralik.fr

RHONE-ALPES

◗ Ciné-club Rouben Mamoulian
Films documentaires Histoire d’un Génocide (2006), La
destruction de Jugha (2006), Hommage à Hrant Dink.

•Samedi 15 mars, 20h30- UCFAF -12 rue de la Cécile –
26000 Valence.

MARSEILLE PACA

◗ Ciné-club Rouben Mamoulian
Film documentaire Histoire d’un génocide (2006), La
destruction de Jugha (2006) et Hommage à Hrant Dink.
Vendredi 14 mars, 20h30. Centre UCFAF-JAF, 47 avenue de
Toulon - 13007 Marseille.

◗ Amnésie Internationale
Toute la journée
22 mars – Dock des Suds – v. page 11.

L a Société de Géographie a consacré un numéro
hors-série de sa revue à l’Arménie. Cette publica-
tion regroupe les actes du colloque du 20 janvier

2007, auquel ont participé, autour de Françoise Ardillier-
Carras et d’Olivier Balabanian, maîtres d’œuvre de l’expo-
sition de la crypte de Notre-Dame « Arménie, terre
chrétienne du Caucase », plusieurs chercheurs arméniens
et français.

Après un exposé de l’état actuel
des recherches sur les conditions
naturelles et environnementales de
l’Arménie, les questions économi-
ques abordées sous l’angle de l’agri-
culture et de l’énergie sont traitées
dans le contexte géopolitique.

L’Arménie étant une zone à
fort risque sismique, l’observation
des phénomènes physiques, chimi-
ques et géologiques du sous-sol est
de la plus haute importance et
montre notamment l’influence des

tremblements de terre sur le niveau des eaux souterraines.
Des recherches menées portent aussi bien sur les signes
précurseurs que sur la modification de la qualité de l’eau
de la nappe phréatique. La diminution des surfaces boi-
sées sous la double pression des facteurs climatiques et
humains est une autre source de préoccupation pour l’en-
vironnement : d’abord, on constate une tendance à l’ari-

dité, puis la déforestation s’est accentuée ces dernières
années par de gros volumes de coupes de bois illégales
dues à la nécessité de se chauffer pendant les années noires
qui ont suivi le tremblement de terre de 1988 avec l’arrêt
de la centrale nucléaire de Medzamor et la guerre du
Kaghabagh. Actuellement, même si la fourniture d’éner-
gie se trouve améliorée avec la remise en marche de la cen-
trale, les coupes illégales continuent car le bois donne lieu
à un trafic lucratif et la déforestation augmente les risques
de glissements de terrain, de coulées de boue et de salini-
sation du sol.

L’agriculture en Arménie doit faire face à de profonds
bouleversements. De graves crises interviennent simulta-
nément au moment de la transition post-soviétique :
tremblement de terre, privatisation brutale de la terre,
guerre et blocus rendent particulièrement difficile la
modernisation du monde agricole. Le matériel de culture
de la période soviétique est devenu complètement obso-
lète et inutilisable alors que la terre a été divisée en parcel-
les minuscules. D’autre part, le choix des cultures se porte
plutôt vers une culture d’autosubsistance familiale que
vers une production destinée à la vente et au marché qui
pourrait avoir des répercussions économiques à plus
grande échelle. Cependant l’activité agro-alimentaire offre
des perspectives d’avenir. L’article sur l’économie depuis
l’indépendance montre à l’aide de plusieurs indicateurs un
début de démarrage avec une croissance à deux chiffres et
une nette progression de la liberté économique. Le niveau

de vie de la population n’est guère pris en compte et les
vagues d’émigration des campagnes vers les villes ou vers
l’étranger sont à peine évoquées.

Le problème énergétique est traité sur trois périodes :
avant 1991, une bonne couverture énergétique, à faible
coût, assurait le confort de tous, y compris dans les cam-
pagnes. Lors de la crise aiguë de 1991/95, toutes les sour-
ces d’approvisionnement sont coupées brutalement, les
centrales thermiques et nucléaires arrêtées et il n’y a pas
de raffinerie. Depuis 1995/2000, on entrevoit une sortie
de crise avec la remise en service du réacteur de
Medzamor en 1995, la privatisation, la restructuration
du réseau de distribution énergétique et la prise de
conscience d’une nécessaire diversification des sources
d’énergie mais la dépendance vis-à-vis des pays voisins
reste très forte.

L’environnement géopolitique de l’Arménie rend très
délicate sa marge de manœuvre pour assurer sa sécurité et le
maintien de l’équilibre dans ses relations avec ses voisins.
En conclusion, Mme Ardillier-Carras souligne « la détresse
économique » de l’Arménie mais aussi le « miracle armé-
nien » grâce à « cet indicateur à 2 chiffres du progrès écono-
mique ». Plus loin, une phrase particulièrement choquante :
« Bien sûr tous n’en sortent pas indemnes, il y a et il y aura
des laissés pour compte, des oubliés, des meurtris. Mais le
sacrifice de ceux-là est là pour souligner la réussite des
autres. » Est-ce ainsi que les hommes vivent ?

Anahid Samikyan �

Arménie : reconstruction et avenir d’un pays du Sud-Caucase

Vols directs • Séjours à la carte
• Circuits accompagnés

• Extension au Karabagh

SABERATOURS

SABERATOURS
11, rue des Pyramides 75001 Paris

Tél : 01 42 61 51 13 – Fax : 01 42 61 94 53
armenie@saberatours.fr

SEVAN VOYAGES
48, cours de la Liberté 69003 Lyon

Tél : 04 78 60 13 66 – Fax : 04 78 60 92 26
sevan@selectour.com

WASTEELS
67, La Canebière 13001 Marseille

Tél : 04 95 09 30 60 – Fax : 04 95 09 30 61
marseille@wasteels.fr

Le spécialiste du voyage en Arménie

2 nuits offertes
à l’hôtel Europe****

à chaque achat d’un billet d’avion
Paris – Erévan – Paris*
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L’UCFAF organise deux voyages en Arménie

1 voyage touristique - du 26 juillet au 10 août 2008
soit 16 jours/15 nuits au prix de 1 565 euros par personne, max. 30 personnes, base demi-pension et
chambre double, incluant un circuit de 6 jours jusqu’au Karabagh (taxes d’aéroport et visa en sus)

renseignements : E. Yazidjian au 01 42 87 95 98 (heures de bureau)

1 voyage randonnée - du 14 au 25 juillet 2008
soit 12 jours/11 nuits au prix de 1 390 euros par personne (max. 12 personnes), incluant un circuit de

7 jours, randonnée en pension complète et 3 jours à Erevan en demi-pension avec excursions
et visites quotidiennes (taxes d’aéroport et visa en sus)

renseignements : A. Samikyan au 01 48 03 18 78

Achkhar : Bonjour Stéphane Kazandjian, nous som-
mes contents de vous accueillir pour la sortie de Modern
Love. Mais comment êtes-vous arrivé à la réalisation ciné-
matographique et à votre premier long métrage Sexy Boys ?

Stéphane Kazandjian : Avec du temps, du travail et de la
chance. J’ai fait une école de commerce où j’ai rencontré mon
ami et futur producteur Antoine Rein. Une fois le diplôme en
poche, lui s’est orienté vers la production, moi vers la réalisa-
tion, nous voulions travailler ensemble, mais n’ayant aucune
connexion ni l’un ni l’autre, c’était difficile. J’ai commencé à
écrire pour d’autres, réalisé un court métrage produit par
Dominique Farrugia. De son côté Antoine a produit des courts
métrages et a rencontré des gens de Pathé qui cherchaient une
comédie pour ados. Depuis trois ans j’essayais
de faire lire Sexy boys sans grand succès,
Antoine leur a fait suivre le script et tout s’est
mis en place assez vite. Au final, le film a réalisé
500 000 entrées.

Il vous a fallu cinq années pour monter
Modern Love, qui va sortir le 12 mars 2008.

C’était assez compliqué à écrire, car le film
est assez complexe en terme de structure ; il y a
trois histoires. De plus il a fallu du temps pour
le monter financièrement. Sexy boys avait
donné de moi une image pas très « chic » il y a
eu une sorte d’inadéquation entre mon CV et
l’ambition de Modern Love. En 2005 nous
avons mis le projet en sommeil, j’ai travaillé
alors en tant que scénariste sur d’autres projets
comme la série télé Scalp pour Canal+, réalisé
par Xavier Durringer ou le long métrage d’ani-
mation Un monstre à Paris, produit par Luc
Besson, qui devrait sortir en 2010.

Parallèlement on a fait lire le scénario de Modern Love à
Valentine Perrin, la femme de Jacques Perrin, qui l’a beaucoup
aimé. Ils (Galatée Films) ont décidé de le coproduire. Forts de
cet appui, nous sommes passés dans une autre catégorie, som-
mes partis en casting, en financement, le film faisait un peu
peur aussi, à cause de la comédie musicale et des trois histoires.
On a quand même réussi à avoir suffisamment d’argent pour le
réaliser dans de bonnes conditions.

Est-ce que vos scénarios sont très écrits ?
Oui, le scénario c’est déjà une mise en scène, des éléments

sont déjà mis en place. Il faut être suffisamment précis pour
qu’il y ait un point de vue et suffisamment flou pour pouvoir

l’adapter aux suggestions, au
budget. J’aime ce va-et-vient
entre scénario et mise en scène

Comment se fait et s’est
fait le choix des acteurs ?

C’est assez simple, on
appelle les agents, on transmet
le scénario, on attend les répon-
ses, c’est la voie classique ; vu
que les agents sont submergés
de travail, on peut envoyer à la
fois à l’agent et au comédien, ce
sont des rencontres plus ou
moins organisées. Tout part du
scénario, qui leur plaît ou non,
il peut y avoir des réticences, on
se rencontre, on discute du rôle.

En général, quand j’écris
j’imagine des comédiens amé-
ricains, cela permet de mettre

une énergie, un visage, je sais bien que je n’aurai pas ces comé-
diens-là, mais cela me rend totalement libre au moment du cas-
ting.

Vous avez des réalisateurs et des acteurs culte ?
Oui. Scorsese, Woody Allen, Spielberg m’ont donné envie

de faire du cinéma.
Pour les acteurs, d’abord bien sûr les comédiens de Modern

Love que j’adore, ils m’ont fait confiance, ils se sont abandon-
nés, Stéphane Rousseau et Alexandre Lamy se sont donnés avec
beaucoup d’énergie dans la comédie musicale. Je voue un culte
à Georges Clooney qui fait une carrière très intelligente, j’adore
Jean Dujardin qui commence à avoir une aura de star et qui a
encore plein de chose à montrer et beaucoup d’autres comé-
diens américains ou français.

Vous êtes resté longtemps aux Etats-Unis ?
Non, mais j’ai longtemps essayé d’aller travailler là-bas. J’ai

fait deux séjours à Los Angeles, j’ai été stagiaire sur une Sitcom
à la Warner, j’aimerais bien y retourner mais pas dans n’importe
quelles conditions, faire un film aux Etats-Unis c’est un autre
monde, c’est faire un film pour le monde entier. A voir…

Quant au budget et au temps de tournage de Modern
Love ?

Un budget d’environ 5 millions d’euros, un peu plus de 9
semaines de tournage, ce qui, pour un film français, n’est pas
mal. Le film est distribué par Pathé et sort avec 200 copies.

Comment qualifieriez-vous votre film ?
Une comédie romantique avec des chansons, dans la tradi-

tion des comédies romantiques anglaises et américaines, genre
qui revient au goût du jour. Si on avait réussi à monter le film il
y a deux ans nous aurions été les premiers ! J’aime bien de
temps en temps voir ce genre de film qui met de bonne
humeur, j’espère que les spectateurs en sortiront souriants,
légers, j’aime bien le côté viscéral du cinéma : rire, être attendri,
se reconnaître, s’identifier.

En matière d’identification, en quoi Modern Love est-
elle votre histoire et celle de vos amis puisque tous les per-
sonnages sont des parisiens trentenaires travaillant dans
l’art ou les professions libérales ?

Je ne voulais pas faire un film générationnel sur les trente-
naires, même si les protagonistes ont entre 30 et 40 ans mais
leurs préoccupations, on peut les avoir à 20, à 40 ans. Je parle
de choses qui me touchent, leurs histoires sont autobiographi-
ques, un peu fantasmées, le scénariste me ressemble beaucoup.
J’ai écrit sur des gens de ma génération. Par la suite, j’ai envie
d’écrire sur d’autres milieux, sur d’autres âges.

Le film c’est on badine avec l’amour ou on ne badine pas ?
Non, c’est plutôt on trouve l’amour quand on ne le cher-

che pas. Ce sont des gens qui croient savoir ce qu’ils veulent,
leurs rêves sont nourris de tous ces films qui donnent une vision
idéalisée de l’amour, la conclusion est qu’ils trouveront l’amour
lorsqu’ils seront en paix avec eux-mêmes. Le film dans le film
établit un parallèle entre l’amour au cinéma et l’amour dans la
vraie vie, ils sont très différents, le romantisme ne vient pas là
où on l’attend, et dans la vie c’est parfois mieux.

Quel est le rôle de Paris ?
C’est la ville romantique par excellence, je voulais en donner

une vision très « carte postale », féerique, et en même temps plus
quotidienne, plus réaliste, c’est un cadre qui imprègne les histoires.

N’oublions pas la musique !
Martin Rappeneau et Benjamin Seilles pour les chansons,

Martin Gamet pour les arrangements et la musique originale.

En souhaitant un grand succès à Modern Love, qu’avez-
vous en projet actuellement ?

Je n’ai pas envie de repartir sur une comédie, en terme de
mise en scène, c’est très contraignant, je voudrais aller vers une
comédie dramatique, un polar. J’espère que la bonne réception de
Modern Love amènera d’autres réalisations Même si j’adore écrire,
j’aime la réalisation, j’aime le côté solitaire mais exaltant de l’un et
le côté équipe, où tu mènes, tu insuffles de l’énergie de l’autre. Je
peux faire l’un sans l’autre, c’est une chance, c’est enrichissant.

Entretien mené par A.T. Mavian le 22.2.2008 �

Stéphane Kazandjian, jeune réalisateur
Son film Modern Love, avec Alexandra Lamy, Clotilde Courau, Stéphane Rousseau, en salles le 12 mars 2008.

modern love
Trois histoires : Eric (Pierre François Martin-
Laval) scénariste, aime Anne (Mélanie
Bernier) étudiante, mais retrouve Marie
(Clotilde Courau), son ex, et rêve à une
seconde chance.
Elsa (Bérénice Bejo) s’est jurée de ne s’en-
gager qu’avec son Homme Idéal, elle ren-
contre Jérôme (Stéphane Debac) et pense
avoir trouvé la perle rare.
Vincent (Stéphane Rousseau) directeur d’un
magazine glamour, et Marianne (Alexandra
Lamy) artiste peintre, n’ont rien en commun
et pourtant tout pour se plaire.
Une histoire de rêves, de rencontres, de
ruptures et de retrouvailles, avec des scè-
nes qui font sourire par l’évocation de cir-
constances vécues, et la comédie musicale
qui est un conte de fées pour adultes où
l’art rejoint la communication.

D.
R.

Pierre-François Martin-Laval
et Clotilde Courau dans Modern Love
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TARIFS
France 6 mois (11 n°) :35 € – 1 an (22 n°) :68 € – Soutien :110 €

Etranger 85 € pour 1 an par virement (100 € par chèque)
❏ par chèque bancaire ou postal à l’ordre de SARL NAREK

❏ par virement IBAN à FR52.20041000 0123 9745 3H02 038 - BIC PSSTFRPPPAR (depuis l’étranger)

Œufs rouges de Pâques
• Collecter une grande quantité de pelures d’oi-

gnons (chaque année je m’approvisionne dans les bacs
d’oignons en vrac où les pelures détachées peuvent être
ramassées sans problème)

•Faire une décoction assez concentrée en faisant bouil-
lir dans une grande quantité d’eau durant environ 30 mn.

• Enlever les pelures afin qu’elles ne collent pas sur
les coquilles et laisser refroidir.

• Choisir des œufs de préférence « bio » en raison
de leurs coquilles plus résistantes.

• Les plonger dans la décoction en évitant les
chocs et faire cuire comme des œufs durs. Après cuis-
son les laisser dans ce bain quelques heures.

• Retirer les œufs et les essuyer.
• Frotter délicatement sur toute la surface à l’aide

d’un papier absorbant préalablement huilé afin de les
rendre brillants.

• Disposer dans un panier en osier et décorer avec
des petites fleurs.

• Variante : avant de « oindre » vos œufs vous pou-
vez, à l’aide d’un pochoir, faire des balayages avec de la
peinture or ou argent.

Chaque famille arménienne se doit de présenter ces
œufs à sa table de Pâques.

Les convives choisiront chacun le leur et le taperont
sur celui du voisin, le gagnant étant celui dont l’œuf
n’aura pas été cassé.Organisateur de réceptions

47, rue Censier -75005 Paris
Tél. : 01 45 35 96 50 – Fax : 01 43 36 13 08

www.mavrommatis.fr
les boutiqueS

Mavrommatis Lafayette Gourmet
48-52, bd Haussmann 75009 Paris

Tél. : 01 42 80 42 42
Mavrommatis Galeries Gourmandes

L’Atrium du Palais des Congrès – 75017 Paris
Tél. : 01 56 68 85 54

Mavrommatis Inno « Les Passages »
5, rue Tony Garnier 92100 Boulogne-Billancourt

Tél. : 01 46 04 69 54
Mavrommatis Censier

47, rue Censier 75005 Paris – Tél. : 01 45 35 96 50
les restaurants

Mavrommatis Le Restaurant
42, rue Daubenton – 75005 Paris

Tél. : 01 43 31 17 17
Les Délices d’Aphrodite

4, rue Candolle 75005 Paris
Tél. : 01 43 31 40 39

M. Mme DOURIQUIAN Serge  (92 Clamart) 42 €

M. Mme BUJIKIAN Roupen (83 St-Raphaël) 42 €

M. Mme GARAVARYAN Arman (93 Pantin) 12 €

Mme FERHADJIAN Marie (92 Clamart) 32 €

M. SEROPIAN Sona (92 Bois-Colombes) 42 €

M. APAMIAN Dominique (91 Savigny s/Orge) 42 €

M. PANOSSIAN Jacques (92 Chaville) 42 €

M. DEIRMENDJIAN Dikran (92 Boulogne-Billancourt) 32 €

A la mémoire de nos amis disparus
M. Mme BUJIKIAN Roupen (83 St-Raphaël) 200 €

En la mémoire de ma grand-mère
Hayganouch ZOMBUROGLOU, décédée il y a 10 ans
M. DEMERDJIAN Jean-Vartan (92 Clamart) 40 €

◗ CINÉ-CLUB ROUBEN MAMOULIAN
Le Pull Over rouge
un film de Michel Drach, avec Serge Avédikian et
Georges Beller,une des affaires criminelles les plus
révoltantes du XXe siècle.
Jeudi 20 mars – 20h
UCFAF 6 cité du Wauxhall Paris 10e

� Sauve… que peut Pétain-de Gaulle : un pacte
secret ? par Alexis Chevillon- Editions Sigest – 12 €

infos : editions@sigest.net
Un récit et des dialogues totalement imaginés, mais le
tout fondé sur des dates, des lieux et des faits
historiques, où les principaux acteurs, politiques et
militaires, de cette époque troublée de l’histoire de
France, tiennent lieu de témoins.

ACKHAR A REÇU

LA RECETTE DE TANTE SUZANNE

DONS À ACKHARAmnésie Internationale
et la Jeunesse Arménienne

de France (JAF)
La 4e édition d’Amnésie Internationale se déroulera
le samedi 22 mars au Dock des Suds à Marseille.
Amnésie Internationale inscrit sa démarche autour
de trois grands axes : le travail de mémoire sur les
génocides, la résistance aux négationnismes et la
prévention de ces actes de barbarie.
Initiative novatrice de la JAF, cette journée-événe-
ment a déjà eu lieu en 2001, 2004 et 2006 au Dock
des Suds.
Cette année, le 22 mars, sous la présidence d’hon-
neur du cinéaste Robert Guédiguian, cette journée
s’annonce plus forte et plus dense en témoignages,
participation et échanges. Elle accueillera Bernard-
Henry Lévy et Jacky Mamou (président du collectif
Urgence Darfour) et des artistes comme Charlelie
Couture, Keren Ann, Bratsch et Vincent Baguian.
Des croquis de Plantu, le célèbre dessinateur du
Monde, des planches de Séra, dessinateur cambod-
gien de BD illustreront les Droits de l’Homme et le
génocide perpétré par les Khmers rouges.
Le Village de la Mémoire abritera les associations
arméniennes, cambodgiennes, juives, rwandaises,
impliquées dans les droits de l’homme et les génoci-
des.

Rendez-vous à Amnésie Internationale – 20 €.
FNAC, Virgin et JAF. Tél. 04 91 80 28 20

e.mail : jaf.marseille@libertysurf.fr

Associazione Padus Araxes
c/o Universita degli Studi di Venezia - S. Polo 2035

30125 Venezia

Université de Venise
Cours intensif d’été de langue

et culture arméniennes
août 2008

Les cours de l’Université de Venise en collaboration avec
l’Association sus-citée auront lieu du 1er au 20 août.
Examens : le 21 août. Arrivée le 30-31 juillet, départs le 22-23
août. Les cours sont répartis sur 4 niveaux. L’assiduité aux
cours est obligatoire, des initiatives culturelles variées
accompagneront le cours.
Le prix d’inscription est de 690 € ou son équivalent en d’au-
tres devises. 500 € doivent être versés à réception de la let-
tre d’acceptation, lliimmiittee  3311 mmaarrss. Paiement uniquement par
chèque de banque émis sur une banque italienne associée
émis au nom de Associazione Padus-Araxes et adressé à
l’association c/o Dipt. studi Eurasiatici - S. Polo 2035 - 30125
Venezia Italia.
Logement en cité universitaire, résidence Abbazia à Venise
même. Le prix du séjour est de 800 € pour chambre indivi-
duelle et de 600 € pour une chambre à deux. Chaque repas
coûte 8 € à payer sur place.
Pour toute information, tél./fax +39 041 2414448 ou mail
daniela@padus-araxes.com. Adresser vos demandes per-
sonnellement et par écrit en indiquant votre numéro de
téléphone, de fax et de e-mail. Les candidats doivent avoir
au moins 18 ans.

URGENT



L’écrivain William Saroyan (1908-1981) sera honoré
en Arménie à Erevan par l’érection d’une statue
créée par notre ami le sculpteur David Erevantzi,
auquel Achkhar a rendu visite à Choisy-le-Roi
(Val-de-Marne).

Achkhar : Bonjour David Erevantzi, vous avez
la gentillesse de nous recevoir pour parler de votre
dernière œuvre en chantier, la statue de l’écrivain
William Saroyan. Depuis l’érection de la statue de
Komitas quelles sont les œuvres que vous avez
créées en France ? en Arménie ?

David Erevantzi : Pour les 60 ans de la libération
de Choisy le roi, j’ai créé la Colombe de la Paix dans le
parc de la ville, puis Sayat Nova à Erevan en 2003, une
statue du compositeur Spentiarian à Erevan en 2004.
J’ai quatre œuvres sur l’avenue Sayat Nova de la capi-
tale d’Arménie

Ces œuvres
sont-elles des
c o m m a n d e s
publiques ou
privées ?

Pour l’Ar-
ménie, j’ai tou-
jours offert mes
œuvres, car j’ai
été élevé grâce à
l’abricot d’Ar-
ménie ! ; pour
la France, ce
sont des com-
mandes publi-
ques, mais j’ai
aussi, bien sûr,

des œuvres qui me sont demandées par des personnes
privées.

En quoi pouvez-vous dire que vos œuvres sont
arméniennes, en quoi sont-elles universelles ?

Je vis depuis longtemps en France, je vais très sou-
vent en Arménie, j’ai grandi en Arménie, j’ai déve-
loppé mes connaissances dans le pays de l’art en
France, mes œuvres sont d’inspiration arménienne,
mais elles sont humanistes, elles touchent l’universel.
D’ailleurs à la demande de Madame Luc, sénatrice du

Val-de-Marne et de M. Blondel,  le
ministre de la Culture et de la Commu-
nication de France vient de me nom-
mer chevalier de l’ordre des arts et des
lettres. Je suis très heureux que l’Etat
français m’honore, je lui en suis profon-
dément reconnaissant.

Nous vous en félicitons. Vous
nous aviez confié en décembre der-
nier que vous étiez en train de créer
une statue de William Saroyan pour
le centenaire de la naissance de ce
grand écrivain ?

Effectivement, nous pouvons en
parler maintenant puisque la statue est
déjà faite en terre, qu’elle sera terminée
en août et mise sur son socle en octo-
bre 2008 à Erevan lors de la commé-
moration du centenaire de la naissance
de Saroyan. La statue m’a été deman-
dée par le directeur du ministère des
Affaires étrangères d’Arménie
M. Raphaël Hovanessian et le ministre
de la Culture d’Arménie Madame
Hasmig Boghossian, c’est une com-
mande du gouvernement.
Personnellement j’offre cette création
au peuple d’Arménie, mais c’est la
population et les artistes d’Arménie,
des USA, de Russie, de France qui, par
leurs dons, vont couvrir le montant des
matériaux. La statue sera faite en bronze en Tchéquie,
elle fera plus de 4 mètres de hauteur, plus de 6 mètres
avec le socle, elle pèsera environ 700 kg. Le transport
pour Erevan sera assuré gratuitement par l’aviation
tchèque.

Connaissiez-vous Saroyan ? L’aviez-vous ren-
contré ?

C’était un génie, je l’ai rencontré quatre fois, la
première fois grâce à Mardiros Sarian à Erevan.
Saroyan est même venu à mon atelier. La dernière fois
nous nous sommes trouvés à Paris dans un restaurant
où mangeait aussi Hemingway ! Saroyan avait alors
environ 65 ans C’était quelqu’un de très ouvert,
j’avais beaucoup lu ses œuvres, il a aimé les miennes, il
m’a acheté une œuvre graphique, je lui en ai offert
une. Il aimait la vie, les femmes, et il adorait la terre,
les cultures. A chaque rencontre, je lui proposais de
faire sa statue, il disait toujours « la prochaine fois »
donc quand on m’a demandé de créer une statue pour
le centenaire de sa naissance, j’étais prêt et ravi, je l’ai
créée avec bonheur et fierté, Elle sera érigée sur l’ave-
nue Mesrob Machdotz. Levon Iguitian et Rouben
Hasratian en sont les architectes. La population armé-
nienne est très heureuse d’avoir bientôt cette statue en
sa capitale

Quelles caractéristiques de William Saroyan
vous ont inspiré ?

Son amour de la vie, de la terre, de l’Arménie, le fait
qu’il était né et vivait aux Etats-Unis, en Californie. Son
visage, j’ai voulu rester fidèle à son visage. En faisant
cette statue, je suis tombé trois fois, mais je suis croyant
et chaque fois un ange est venu m’aider à rester debout
et à continuer. Le rameau qu’il tient est symbole de vie,
symbole de son amour pour les plantes, les récoltes, il
parlait avec tant d’amour de la terre !

A travers la photo de la statue, on sent sa dou-
ble appartenance à l’Arménie par son physique et à
l’Amérique par cette sorte d’assurance qui vient de
la façon dont il pose ses pieds sur terre.

La Californie ne va certainement pas l’oublier,
puisqu’il est question d’ériger aussi une statue à
Fresno, sa ville natale où tant d’Arméniens ont planté
leurs racines.

Nous prenons rendez-vous pour octobre, pour
voir cette magnifique statue de bronze sur
Machdotz. Merci pour votre œuvre, l’Arménie va
aussi certainement vous honorer, vous le méritez.

Entretien mené par A.T. Mavian, février 2008 �
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Entretien avec David Erevantzi
Centenaire de la naissance de William Saroyan

“ En faisant cette statue,
je suis tombé trois fois,
mais je suis croyant
et chaque fois un ange
est venu m’aider à rester debout
et à continuer ”

D.
R.

D.
R.

SCULPTURE

William Saroyan (2eà partir de la
gauche) et Erevantzi  (4e à partir de
la gauche), au Père-Lachaise, 1975.

Erevantzi  (à droite)


